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LES DEGATS DE CHAMPIGNONS LIGNIVORES 
SUR PLATANE 


C. GROSCLAL DE 


LN.R.A., Station de Pathologic Vegetale, 
F- 84143 Montfavet cedex 


RESUME - Des champignons basidiomycètes lignivores sont associés à l'altération du 
๒ ๑ เร nommée ‘caric”, altération qui a pour conséquence une diminution importante de la 
résistance mecanique des arbres. I] en est de mème pour des depérissements progressils 
des branches auxquels sont associées les mêmes espèces, Ces alterations sont, le plus sou- 
vent, lites à l'exisience de plaies de grande taille résultant de l’ablation de branches. Dix- 
huir espèces de basidiomycètes ont cite repertoriées. Parmi celles-ci, on ติ pu démontrer 
expérimentalement sur Platane in vivo, le pouvoir lignivore de Trameres versicolor, Fomes 
fomentarius et Bjerkandera adusta, Les carpophores de plusieurs espéces ont été observes 
14 à 30 mois aprés Finoculation. Le rôle des champignons lignivores en général, leur mode 
d'installauon et de développement ainsi que les possibilités de lutte a leur encontre sont 
discutes. 


ABSTRACT - Lignicolous basidiomycotina are associated with wood decay which result 
in a significant decrease of mechanical resistance of the trees. These fungi are also associ- 
ated with mortality of branches. These symptoms are often associated with the presence 
of large wounds requiring that the branches be pruned. Eigteen species of basidiomycoti- 
na are listed. Among them, Trameves versicolor, Fomes fomentarius and Bjerkandera 
adusta, which occur on plane trees, have lignivorous capacities. Fruiting bodies of several 
species have been noticed 14 to 30 months after inoculation. The mode of penetration, 
spread, development and possibilities of control of these fungi are discussed. 


MOTS CLÉS : champignons lignivores, basidiomycetes, Platane, Platanus acerifolia, 
Carnie, 


Symptômes 


Les dégals d'organismes lignivores se traduisent, d'une façon générale, 
par une altéralion de la texture du bois qui devient friable, prenant le plus sou- 
venl un aspect fibreux et une teinte claire. Ce symptôme est appele “carie”, du 
lalin caries qui signifie pourriture. 


Globalement, la carie résulte de la dégradation des principaux consli- 
wants du hois, hgnine et cellulose, sous l'action d’enzymes fongiques. Dans le 
cas d'une pourriture fibreuse, dite encore ‘pourriture blanche”, la lignine esl Lo- 
lalement dégradée, Landis que la cellulose n'est que partiellement attaquée. Mais 
l'inverse peut aussi se rencontrer, au mains chez d'aulres essences que le 
Platane; la cellulose est dégradée préférentiellement alors que la lignine subsiste, 
ce qui abouti. alors à une pourriture cubique brune. 
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Bien entendu, avant d’allcindre le stade de la carie, la presence d’orga- 
nismes fongiques se traduit dans le bois par d'autres symptômes moins 
spécifiques ct nolamment des colorations brunes plus ou moins intenses. Ern ou- 
tre. une fois la carie installée, le bois ainsi altért finit par disparaitre totalement 
sous l'action de facteurs physiques ou bioliques, des espèces animales diverses 
participant également à ce phénomène qui aboutit à la formation de cavernes 
plus ou moins importantes. 


Les altérations du bois décrites ci-dessus s’ohservent d'une façon 
générale dans la pare centrale du bois des plus gros organes: troncs ou bran- 
ches charpentières. À un stade plus avancé de la degradation du bois, l'arbre 
devient creux, seul persistant le bois périphérique fe plus jeune (aubier) qui est 
aussi le bois fonclionnel assurant la conduction de ja sève brule. 


L'observation de la localisalion des alterations permet très souvent 
d'établir un lien entre ces dernières et de grosses plaies résultant de {ablation de 
branches importantes, surtout lorsque par suite de l'ouverture” du tronc, la 
carie du bois est visible éxtérieurement. L'évolution des alterations du bois est 
lente, ce qui peut expliquer en parle le fait que ces alterations se remarquent 
presque exclusivement sur des sujels Agés, mais au bout de plusieurs années, on 
peut noter le dépérissement de grosses branches. En revanche, il est rare de voir 
dépérir un arbre dans son ensemble sous la seule action des organismes 
lignivores: toutefois, il ne s'agit peut-être 18 que d'une apparence, car les arbres 
creux ayant perdu toule résistance mécanique et représentant de ce fail un dan- 
ger pour l'environnement sont aussitót abattus par leurs proprictaires (a moins 
que les intempéries ne se soient déja อ ไท ล ถู อ อ ร du travail), ce qui ne permel pas 
d'observer un éventuel dépérissement spontané de L'arbre dans sa totalité. 


Les champignons responsables 


Plutôt que de champignons “responsables”, il convient dans un premier 
temps de parler de champignons associés aux dégats constatés. En effet, sur les 
arbres alteints. plusieurs espèces fignicoles peuvent se manifester par la presence 
de carpophores et, si parmi les espèces observées par nous-memes sur Platane 
{ Platanus acerifolia) (Tab. 1, Fig. 1 à 6), (Grosclaude & Attia, 1989), plusieurs 
sont connues pour posséder in vitro un pouvoir lignivore imporlanl, peul-on 
pour autant allirmer que ces espèces ou certaines d'entre elles, sont responsables 
des dégäts observes in vivo sur les platanes ? En effet, le pouvoir lignivore in 
vitro esl en général évalué sur des fragments de bois stérilisés et incapables de ce 
fail de toute réaction (Anonyme, 1962; Eslyn & Highley, 1976). 


1| faut, au préalable, rappeler que les champignons lignivores (qui ap- 
partiennent essentiellement au groupe des Basidiomycéles homobasidiès, 
Aphyllophorales - Théléphoracées et Polyporactes - et Agaricales), quel que soit 
l'hôte concerné, sont souvent considérés comme des parasites secondaires, des 
saprophytes ou encore des parasites de faiblesse ou de blessure. Qu'en est-il 
exactement ? 


Parasites secondaires ? Les champignons Hynivores peuvent èlre 
considérés comme lels si l'on admet suivant une opinion de plus en plus 
répandue, qu'ils interviennent dans {eur hôte en seconde posilion, dans une 
succession parasitaire, après d'autres microorganismes ayant deja colonisé en 
pionniers les blessures fraiches (Shigo, 1972). L’activilé de ces pionniers, par 
eux-mêmes en géncral non pathogénes (mais il y a des exceptions notables), au- 
rail alors pour conséquence de modifier le substrat dans un sens favorable au 
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développement des basidiomycètes lignivores. Cependant, te qualificatif de "se- 
condaire” est ambigu car il peut laisser supposer que les champignons lignivores 
ne peuvent causer que des dégâts d'importance secondaire, ce qui est loin de 
correspondre à la vérilé. 


Tableau I - Champignons basidiomycétes lignicoles 
observes sur Platane dans la region d'Avignon. 


Table 1 - Lignicolous basidiomycotina observed on London plane 
in Avignon region. 


Agrocybe aegerita (Brig.) Fayod (Pholiote du Peuplier) 

duricularia auricula-judae (Bull. ex St-Amans) Wettst. (Oreille de Judas). 
Auricularia mesenterica Dicks.: Fr. (Fausse l'rémelle), 

Bjerkandera adusta (Fr.) Karst. = Leptoporus adusms (Fr. ex Willd.) Quel. 
Cerrena unicolor (Fr.) Murr. 

Chondrostereum purpureum (Vr.) Pour. - Stereum purpureum (ก ร .) Fr. 

Fomes fomentarius (Lx Vr.) Fr. © Ungulina fomentaria (L. ex Vr.) Pal. (Anyadouvier). 
Funalia gallica (Fr.) Bond et Sing. = Coriolopsis galüca {Fr.) Ryv. 

Ganoderma applanatum (Pers. ex Wallr.) Pat. 

Hericium erinaceus (Bull.} Pers. {Hydnc herisson). 

Inonotus hispidus (Fr.) Karst. = Xanthochrous hispidus Pat. 

Lactiporus sutphureus (Ft.) Murr. {Polypore soufre). 

Lentinus tigrinus Fr. 

Oxyporus late-marginatus (Dur, & Mont. ex Mont.) Donk = Poria ambigua Bres. 
Rigidoporus ulmarius (Fr.) Imaz- 

Schizophyllum commune Fr. 

Spongipellis pachyodon {Pers.) Koil. et Pouz. 

Trametes versicolor (Er.) Pil. - Cortolus versicolor {Fr. ex L.) Quel. 


omenclature selon J. Breitenbach & F. Kranzlin, Champignons de Suisse, Tome 2, 1986. 


Par ailleurs, si ไอ ท considère d'autres espèces que les Platanes, il semble 
bien qu'il existe aussi des champignons basidiomycétes se comportant en pion- 
niers et capables de dégrader le bois d'un arbre à la suite de l'inoculalion arufi- 
cielle de l'aubier sain. Tel serait le cas du Trametes versicolor sur Pommier 
(Kile & Wade, 1974). De mème, le Chondrostereum purpureum est un agent 
pathogéne bien connu qui altaque en pionnier le tissu ligneux des espèces 
fruiliéres. Mais on peul objecter a cela que bien souvent, l'inoculauon artilicielle 
est réalisée avec des doses massives d inoculum, ce qui est assez éloigné de ce 
qui se passe spontanément dans la nature. 


Saprophytes ? Un saprophyte vit aux dépens de cellules mortes: si tel est 
bien le cas des champignons lignivores qui s'altaquent au bois de coeur 
constitué essentiellement de cellules mortes, qu'en est-il lorsque l'attaque concer- 
ne l'aubier qui lui conlient des cellules vivantes ? Cerles, les pionniers qui se 
développent avant les champignons lignivores modifient les Ussus, mais 
détruisent-ils toutes Jes cellules vivantes, si l'on exceple fe cas parliculier des 
pionniers pathogènes ? Par ailleurs, on a coulume de considérer à tort que les 
saprophytes ne sonl pas dangereux et que seuls les parasites sont à redouter. Or, 
des champignons lignivores se comportant en saprophyles peuvent détruire le 
bois de coeur d'un arbre el s'avérer ainsi dans la pratique, toul aussi domma- 
geables que de vrais pathogènes. 


Parasites de faiblesse ? La manifestation tardive des dégâts attribués aux 
champignons lignivores, ainsi que l’apparilion de leurs carpophores sur des ar- 
bres morts ou moribonds explique sans doute que ces microorganismes soient 


Source : MNHN Pars 
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souvent appelés “parasites de faiblesse" ce qui sous-entend qu'ils ne s'atta- 
queraient pas aux arbres jeunes et en bonne sante. Mais comment définir la 
bonne santè dun arbre et ne confond-on pas ta cause et l'effet si l'affaiblis- 
sement est provoque par les champignons lignivores ? 


Fn outre, l'apparition des carpophores des basidiomycetes lignivores sur 
des arbres morts Gu moribonds ne signifie pas forcément un envahissement Lar- 
dif d'arbres deja alfaiblixs mais résulte plus vraisemblablement du long délai 
nécessaire A Vexteriorisation des organes de fructification. 


C'est ainsi qu'ayant inoculé des Basidiomycetes lignicoles sur des 
plalanes altemts par le Chanere coloré (Ceratocystis fimbriata f. sp. platani), 
nous n'avons pu observer les carpophores de certaines espèces (Lentinus 
tigrinus, Fomes fomenturius, Schizophyllum commune . Trametes versicolor et 
Rierkandera adusta) quaprés des délais variant de 14 à 30 mois (Tabl. 2). Fa 
revanche. aucun carpephore n'apparaissait dans des délais de cel ordre à la 
suite de l'inoculation par Laetiporus sulphureus. Inonotus hispidus et Ganoderma 
applanatum. 


Tableau 2. 


Champignons inocules Dela d'apparition des Nombre d arbres 
carpaphores porteurs de 
carpaphores 


Lentinus tigrinus 14 à 17 ท า อ เฉ 1) 3 (sur 14) 
Fomes fomentarius 25 mois 1 (sur 28) 
Schizaphytium commune 13 mois 4 (sur 5) 

Trametes versicolor 14 a 25 mois 23 (sur 27) 
Bierkandera adusta 26 à 30 mois 3 {sur 141 


(1) Carpophores fugaces visibles pendant 2 a 3 mois au plus. 


Parasites de blessures ? || est exact que dans la majorité des cas, les 
blessures provoquées par Vhomime ou encore les blessures acvidentelles dues 
aux inlemperies. mettant à nu le bois, sont à l'origine de contaminalions par les 
champignons ligniveres, mais il faut aussi considérer les portes d'entrée resultant 
de la chute de rameaux dans le processus d'ébigage naturel (cladoptose ou 
decurtation), Dans ce cas évalement, une succession parasitaire peul étre mise 
en évidence, qui peut aboutir, chez le Peuplier par exemple, au développement 
de champignons liyniveres (Anselmi, 1990). 


Seule Vineculation artificielle des champignons basidiomycetes observes 
(ou isoles) sur Platane pourra done permettre de leur attribuer la responsabilité 
d'elfets pathogènes: dégradation du bois, puis cventuellement déperissement. 
Mais, les inoculations artificielles doisent pour cela se rapprocher le plus possi- 
ble des conditions naturelles, ce qui nest pas aisément réalisable puisque les 
champignons liznivores ne sont probablement pas les premiers à intervenir. II 
faut alors avoir recours à des artifices, parmi lesquels nous citerons Ninoculalion 
de blessures anciennes et donc déjà colonisées par des espèces pionnières. C'est 
ainsi que nous avons pu montrer fa vive chez te Platane, le fort pouvoir 
tienivore des 3 cspéces Trametes versicolor, Fomes fomentartuy et Bjerkandera 
Gilustu. 


Source : MNHN Pars 
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Ces trois especes avaient clé inoculees à des platancs vigoureux, ages de 
$ ans, sur des hlessures anciennes réalisées 9 mois auparayanl par decapitation 
de la lige principale. Onze mois après l'inoculation, les prélèvements effectués 
permettaient d'observer la carte du bois sous-jacent aux blessures, sur une pro- 
londeur de 8 à 12 cm, carie à partir de laquelle les champignons inoculés étaient 
reisoles. 


Dans un second essai, réalise sur de jeunes platanes atlcints par le 
Ceratocystis fimbriata, Vinoculabon de Trametes versicolor et de Fomes 
fomentarius, permettait d'observer, 14 mois plus tard, après une période de 
vents forts, la cassure des troncs au voisinage des inoculations chez 7 el 14 ar- 
bres respectivement sur 23 et 20 sujets inoculés. Au niveau de la cassure, on 
aperceyail un tissu de coloration jaune pale et de texture fibreuse caractéristique 
des premiers stades de la carie (Cirosctaude et al., 1992), 


La pénétration des champignons lignivores 


La penetration des champignons lignivores ร อ [โด ง แน แอ, avons-nous dit, à 
la faveur des blessures mettant à nu te bois. Or, une blessure fraiche est le siège 
d'un retrail de la sève dù au fail que cetle sève se rouve pendant une grande 
partie de i annee sous lension. Ce retrait de la sève provoque à son tour une as- 
piration de Vair ambiant, de l'eau des precipitations el de toutes les parücules 
contenues par ces elements. Parný ces particules qui vont être aspirces dans les 
vaisseaux ligneux {ou simplement déposées à la surface de la blessure lorsque 
cesse | aspiration) se Irouvent les germes des microorganismes les plus divers, 
champignons où bactéries enlre autres. Mais l'expérience montre que, para- 
doxalement, lorsqu'il s'agit d'auhier, des isolements pratiques dans le bois sous- 
jacent aux blessures ne permettent pas de retrouver de champignons 
basidiomycetes lignivores et cela pendant plusieurs mois (Monk. 1976). Or com- 
me il est évident que les spores de ces espèces ont ete aspirées par la blessure au 
moment de sa réalisation (ou bien déposées sur celle-ci) au même titre que n'im 
porle quelle autre espèce de microorganisme, on doit donc supposer que les 
spores des champignons basidiomyceles lignivores se trouvent dans un etat de 
tateriwe et d'inbihition qui ne permet pas leur mise en évidence par ไอ ร techni- 
ques classiques. 


Celle latence pourrait s'expliquer de différentes manières: 
soil parce que le bois frais est un milieu convenant mal au développement des 
Champignons lignivores car, entre aulres, Irop riche en eau el trop pauvre en 
oxvgene (Boddy & Rayner, 1983). 
"Soil parce que les champignons lignivores s'avèrent trop sensibles aux réactions 
de défense de l'hôte, réactions que peuvent au contraire surmonter les 
microorganismes pionniers. 


hig. 4 - Carpophores de Frameres vresivvlor sur platane. (Photo C. Grosclaude). Fig. 5 - 
Carpaphores de Fomes fomentarius (Amadouvier) développé au niveau d'une par- 
ue morte du tronc. {Photo C. Grosclaude). Fig. 6 - Fructification de Bjerkandera 
adusta sur Platanc. (Photo C. Grosclaude). 


Fig. 4 - Sporophores of Frameres versicolor on London piane. Fig. 5 - Sporophores of 
Fomes tomentarius on a dead part of a trunk. Fig. 6 - Sporophores of 
Bjerkandera adusta on London plane. 


Source : MNHN., Paris 
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- soit encore parce qu'il exisicrait une dormance physiologique des spores 
(Merrill, 1970). 


Au boul d'un lemps variable (de l'ordre de 9 a 12 mois environ), les iso- 
lements pratiqués dans le bois sous-jacent a unc blessure permettent enfin de 
mettre en évidence des champignons basidiomyccles ligrivores. Si l'on ne peut 
exclure la possibilité d'unc contamination sur des blessures agées, il est plus 
vraisemblable d'expliquer cetle mise en evidence tardive des basidiomycètes 
lignivores dans le bais par les modificalions apportées au substral du lait du 
développement des microorganismes pionniers. Par la suite, ces pionniers qui 
sont généralement de mauvais compeliteurs seront éliminés par les 
basidiomycetes qui les suivent. 


Si ja séquence blessure fraiche. pénétration de microorganismes divers, 
développement des pionniers. développement des basidiomycetes lignivores deja 
présents, semble correspondre a la généralité des cas, des variantes sont possi- 
bles dans certains cas particuliers: 


a} seclion d'une grosse branche mettant a nu du bats tres ancien deja 
duraminise (bois de cocur). On peut penser que dans ce cas, il n'est pas 
nécessaire de faire intervenir des microurganismes pionniers, le bojs de cocur 
ctant susceptible d'être envahi d’embice par certains basidiomsceétes lignivores. 


b) depol des spores de basidiomveëles lignivores sur une plaic ancienne 
ou les pionniers se sont déjà développés. N peut en être ainsi sur des plaics 
protegees au moment de leur realisation par un enduit fongicide qui disparait 
progressivement par la suite. 


c) pénétration par les plaies résultant de l'élagage naturel, Dans ve cas 
egalement, les pionniers sont deja presents sur les rameaux concernés par 
l'élagage : lout au moins dans le cas du Platane où s'observe en particulier le 
Massaria plarani (Grosclaude & Romiti, 1991) . et la colonisation par des 
hasidiomycetes lignivores peut theeriquernent avoir lieu. 


Developpement des champignons lignivores dans le bois 


Une fois implanics dans le bois, les champignons lignivores vent $y 
developper, mais ce développement se fera preférentiellement dans le bois cen- 
tral mains riche en eau et moins réactif que | ล แท ไอ ต péripherique. Meme lors- 
qu'il s'agit du bois de coeur, souvent enrichi en tanins fongistatigques, on a 
constate ches le Meleze que le développement des champignons lignivores ctail 
plus important au centre (vers la moëlle) qu'à la péripherie (au contact de 
Vaubier) (Cartwright, 1942); d'ou l'aspect du bois allére en cone renversé sous la 
blessure qui a servi de porte dentrce aux microorganismes (le développement 
plus rapide des champigaons dans le bois central peul expliquer en partie la 
plus grande vulnérabilité des blessures provequees par Vablation de grosses 
branches comparativement aux branches de petiles dimensions). La colonisation 
du tissu ligneux par les champignons lignivores va alors se poursuivre: 


dans te seas longitudinal, relalivement vile, car cetle progression suit les 
vaisseaux qui offrent peu d'obslacles à la progression fongique, mais toujours 
plus vite au centre qu'a Ja périphérie pour les raisons qui viennent d’éire 
évoquées plus haut. 


dans Je sens transversal, la progression est au contraire bier plus lente, 
car il faut franchir tes parois cellulaires des différents éléments conslilutifs du 
bois: parenchymes des rayons ligneux, mais aussi vaisseaux. D'autre part, com- 


Source : MNHN. Pars 


CHAMPIGNONS LIGNIVORES SUR PLATANE 189 


me i} vient d'ètre dil, les tissus sonl de plus en plus riches en eau et de plus en 
plus reactifs lorsque l'on avance du centre vers la périphérie, ce qui limite enco- 
re la progression des champignons. Cette progression laterale se poursuit cepen- 
dant inexorablement, l'aubier le plus ancien perdant petit à petit ses qualilés par 
une duraminisation progressive, tandis que le cambium labore de nouvelles as- 
sises de bois jeune. 


Aulrement dit, loul se passe comme s'il s‘¢tablissait entre l'achre et les 
champignons lignivores presents une sorte de course de vitesse, les champignons 
colonisant te bois central au fur et a mesure de son vicillissement et l'arbre 
reformant toul au long de la saison de nouvelles couches de bois. 


Conséquences du développement des champignons lignivores 


la pourriture du bois central sur une plus ou moins grande longueur 
(branches principales et trone) est la premiére conséquence prévisible resultant 
du développement des champignons lignivores. Puis la succession se poursui- 
vant, dans le bois carie les champignons lignivores laisseront la place à d'aulres 
microorganismes. Lnfin. cette carie elle-mème finit alors par disparaitre sous 
laclion d'autres organismes végétaux ou animaux, remplacée par des cavités 
centrales limitées par la périphérie saine (aubier et ecoree) des organes 
concernées. Daans ce Cas, la pourriture centrale du tronc demeure invisible depuis 
l'exterieur et elle ne peut étre décelée que par des sondages ou par d'autres tech: 
niques plus sephistiquees (par exemple, ta thermographic infrarouge) (Catena et 
al., 1990). 


Mais on peut imaginer que sur un secteur plus ou moins important de la 
eircenference, la formation de bois nouveau sain soil plus lente que la progres- 
sion du champignon, ce qui pourrail êlre le cas d'arbres Lres Agés ou encore ‘af- 
faiblis” pour des causes diverses. | a zone de tissus altèrés occuperait alors une 
place de plus en plus importante par rapport au bois sain: {lorsqu'elle atteint 
l'écorce, celle-ci meurt. L'organe touche, แช อ ท ง ou grosse branche, peut alors 
dépérir si la circonférence entière est ainsi atteinte. Si au contraire, l'altération 
ne concerne qu'un secleur limite de la circonlerence. la branche ou fe tronc en- 
core vivants paraissent ouverts et laissent apparaitre la carie ou les cavités qui 
en résultent (mais l'ouverture du trone peut aussi découler d'un processus inver- 
se: destruction d'un secteur d'écorce pour des causes diverses, biotiques ou non, 
d'où la mise a nu du hois qui peut alors être envahi par des espèces lignivores. 
Ce cas est frequent à la hase des troncs dont l'écorce a été brulee a la suite de 
feux dherbes ou de feuilles mortes} Mais, méme vivants, les arbres creux 
constituent un danger pour l'environnement, surloul en zone urbaine ou le long 
des voies de communication et ils doivent être abaltus sans larder. 


Peut-on lutter contre les champignons lignivores ? 


Peut-on prévenir l'invasion du bois par les champignons lignivores ? 
Ceux-ei pénétrant par les blessures mettant le bois à nu, le meilleur moyen serait 
d'éviter loutes les blessures aux arbres. ce qui est rarement possible, ne serait-ce 
que parce que certaines blessures sont accidentelles et non voulues par l'homme. 
Il convient alors de protéger ces blessures, immédiatement avec um enduit 
fongivide de bonne qualité: mais nous savons que la persistance de ces enduits 
est limitée et que leur efficacité concerne en premier lieu les organismes pion- 
niers (parmi lesquels existent, if est vrai, de redoutables pathogènes comme le 
Ceratocystis fimbriata agent du Chanere coloré). Par ailleurs, sur de grosses 
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plaies on ne peut raisonnablement envisager de renouveler périodiquement l'ap- 
port d'enduit fongicide jusqu'au recouvrement complet de celles-ci (cicatri- 
salion). 


Enfin, quelles que soicnt les precaulions prises (suppression de loute 
blessure volontaire, protection des blessures accidentclles), il ne sera jamais pos- 
sible de supprimer l'élagage naturel qui est à l'origine de blessures par lesquelles 
pourront s'introduire des champignons ligniveres. “Un progres pourrail toutefois 
résuller de l'application sur tes blessures d'un champignon tel que le 
Trichoderma harzianum, antagoniste connu d'au moins un champignon 
basidiomycéte lignicole, 1 purpureum (Grosclaude, 1970; 
Grosclaude ct al., 1974) el qui a l'avantage de persisier un certain temps dans 
les tissus qu'il colonise. De meme, on pourrait envisager d'adapter au platane le 
traitement applique sur vigne pour lutter contre la mutladie de sca dans la- 
quelle inlervicnnent des hasidiomycetes ligniveres, Celle-ci, on le sait depuis fort 
longlemps, est efficacement contrôlée par Varscnite de sodium. On a tente d'ar- 
reter Je développement des pourritures provoquées par les champignons 
fignivores en climinant par curetage le bois pourri ou en voie alteration, Cette 
méthode qui ressort de ce qu'il est convenu d'appeler chirurgie arboricole” (de 
Ribier, 1985) est, fautat le préciser, difficile et longue a mettre en ๓ ด แจ ท ด . Par 
ailleurs. en dépit de Vimeéret esthéque des operations. il n'est pas possible ac- 
tuchlement d'affirmer qu'une telle pratique améliore sensiblement l'état sanitaire 
des arbres et puisse augmenter leur durec de vic. 


Conclusion 


Parmi les champignons busidiomycètes dont nous avons observé les 
carpophores sur le Plalane, se trouvent donc des espèces susceptibles de 
degrader le bois d'arbres jeunes et vigoureux. Par ailleurs, le long délai - attei- 
gnant deux ans el plus - qui s'écoule avam d'observer les carpophores sur les 
arbres inoculés, conforte I hypothese selon laquelle ces espèces ne sattaquent 
pas uniquement aux arbres ages ou aflaiblis, mais sont eux-mêmes responsables 
de laffaiblissement des sujets envahis- Ces espèces peuvent donc etre 
considèrces comme des agents pathogènes sensu late meme si la durée trop 
breve de nos essais na pas permis d aboulir au dépérissement de tout ou partic 
des sujels inocules. Quant 4 la ใน แด a l'encontre de ces champignons, 
liupossibililé deviter loute blessure, la protection partielle et temporaire 
résultant de l'application sur les blessures d un enduit fongicide el le succés dou- 
teux des tentatives de lutte curalive par chirurgie arhoricole, laissent en définitive 
peu d'espoir d éviter les dégats qu'ils peuvent provequer. 


la litnitation du nombre et des dimensions des blessures volontaires, la 
protection de celles-ci ainsi que de toutes {es autres, accidentelles notamment, 
par des enduits fongicides sont cependant susceplibles de réduire l'intensité des 
dégats et peut-être de relarder la mort des arbres consecutive au dépérissement 
des น ห ด ร ร อ 4 branches puis du tronc. Ces mesures peuvent aussi permettre de 
diflérer sinon d'éviter l'abattage d'arbres devenus creux. 


I y aura done loujours, tôt ou tard, des arbres creux, mais plulôt que de 
regarder ceux-ci comtne des malades, ne faut-il pas fes considérer comme autanl 
d'écosyslèmes en evolution. héhergeaunt une foule d'organismes végètaux et ani- 
maux, des bactéries aux oiseaux et aux petits mammifères en passant par les in- 
sectes el les champignons ? Ft les actions successives de chacun d'entre eux 
concourent finalement au recyclage de la matière organique de ce qui ful un ar- 
bre et de toul l'écosystème en général. Ainsi, l'arbre creux, apres avoir servi de 
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refuge aux especes {es plus diverses, redeviendra le substrat sur lequel pourront 
se developper de nouveaux arbres. 
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